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Le Brésil prend 
les choses en main
Le Brésil est devenu un exportateur incontournable de maïs, écoulant une production en forte
progression.

Le Brésil pourrait prendre le
relais de l’Ukraine, très agres-
sive depuis plusieurs mois.
Mais parallèlement, le pays
cherche à diversifier ses dé-
bouchés localement, afin de
limiter la pression sur le mar-
ché mondial. Car les cours du
maïs sur le Chicago Board of
Trade ressemblent fort à un
encéphalogramme plat de-
puis trois saisons, oscillant en-
tre 130 et 155 $/t.

Des stratégies
différentes pour résorber
les stocks

Le contexte actuel n’est pas
propice à une remontée des
prix. En effet, les trois gros
concurrents des États-Unis
(Brésil, Argentine et Ukraine)
devraient pouvoir aligner 21 Mt
de plus à l’exportation sur
18/19, pour une hausse du né-
goce mondial ne dépassant
pas 15 Mt… Même si les vo-
lumes brésiliens ne sont pas
encore validés (la période cri-
tique de la safrinha2 s’étale de
mars à mai), il reste de la
marge avant de voir le marché
s’étrangler. Mais la situation
pourrait être encore plus
lourde, si les gros producteurs
n’avaient pas fait d’effort, pour
absorber chaque année un peu
plus de leur récolte. La Chine,
qui doit résorber des stocks
monstrueux et de piètre qua-
lité, mise à fond sur l’éthanol
depuis trois ans. Une solution
qui lui permet aussi de prendre

MAÏS un virage environnemental.
Les USA, qui ont pris cette op-
tion depuis longtemps, ont sa-
turé leur marché en biocarbu-
rant et ont été obligés de
trouver un relais à l’exporta-
tion pour ne pas crouler sous
des récoltes crevant les pla-
fonds chaque année. Malheu-
reusement, le débouché chi-
nois s’est tari avec le conflit
commercial entre les deux
pays. Les prix de l’éthanol sont
au plus bas, et c’est par une
augmentation du taux d’in-
corporation dans l’essence lo-
cale, que la filière maïs amé-
ricaine espère redresser la
barre.

Deux récoltes par an

La situation s’avère aussi déli-
cate au Brésil. Le pays, qui ré-
colte deux fois par an, satisfait
sa consommation personnelle
avec sa première production
(28 Mt). La deuxième, appelée
safrinha, ne cesse de croître,
et pourrait atteindre 65 Mt
cette saison, avec pour princi-
pal débouché, les exportations.
L’état du Mato Grosso est le lea-
der de cette expansion, mais
semble avoir mis la charrue
avant les bœufs. En 18/19, il
pourrait produire pour la pre-
mière fois, plus de maïs que
de soja. Sa récolte est attendue
à 30 Mt, dont 17 Mt vouées à
l’exportation, 8 Mt destinées
aux autres états, 4 Mt utilisés
localement en alimentation
animale et…1,5 Mt pour le sec-
teur biocarburant.
En effet, alors que depuis des

décennies la production
d’éthanol était le fait de cen-
taines d’usines brésiliennes
travaillant la canne à sucre, et
plutôt situées dans le sud-est
du pays, elle est en train d’opé-
rer une révolution à peine si-
lencieuse. Son développe-
ment à base de maïs est en
marche dans les états du cen-
tre. La première usine totale-
ment dédiée à la céréale a vu
le jour en 2017 (FS Bioenergia)
dans le Mato Grosso, et une
augmentation des capacités

Peu présent en 2018 pour cause de sécheresse, le Brésil devrait refaire surface
sur la scène mondiale cet été, si la météo s’avère favorable. est en cours pour pouvoir y

transformer 1,26 million de
tonnes de maïs par an. Cela
correspond à 530 millions de
litres d’éthanol, 400 000
tonnes de drêches et 15 000
tonnes d’huile de maïs mis au
marché. Vu la cherté de l’es-
sence dans cette zone encla-
vée du pays, et les nombreux
débouchés de la drêche en ali-
mentation animale locale-
ment, l’expansion devrait se
poursuivre rapidement. D’au-
tres acteurs ont finalisé des
projets qui verront le jour en
2019. 

Le bioéthanol va jouer
sur les équilibres
mondiaux futurs.

Pour l’instant, cela ne repré-
sente que 2 % de l’éthanol na-
tional, mais le mouvement est
enclenché. Car parallèlement,
le gouvernement renforce la
place du biocarburant sur le
marché intérieur (pilotage du
prix de l’essence et du biocar-
burant, taxation des importa-
tions américaines, crédits car-
bone). Cela modifiera dans les
années à venir le disponible
exportable en maïs, mais aussi
la mise à disposition de
drêches qui pourrait limiter la
progression des usages inté-
rieurs de tourteaux de soja.
La rapidité avec laquelle la
transformation du maïs en
éthanol va se développer dans
les prochaines années, aussi
bien au Brésil qu’en Chine,
jouera à n’en pas douter sur les
équilibres mondiaux. Il
convient de garder cela en tête.
Patricia Le Cadre, Céréopa,

www.vigie-mp.com
1 Marché à terme de référence
2 Deuxième récolte brésilienne de
soja presque exclusivement
destinée à l’exportation

EN 18/19,
LE BRÉSIL
POURRAIT
PRODUIRE 
PLUS DE MAÏS
QUE 
DE SOJA

LES STOCKS MONDIAUX SE RÉTRACTENT

Les stocks mondiaux de maïs
se rétractent régulièrement
depuis trois ans. Car face à la
hausse régulière de la pro-
duction, la consommation
galope. Les gros pays produc-
teurs, Chine, USA et Brésil ont
tous appuyé sur l’accéléra-
teur pour transformer leur
maïs, afin de ne pas rester à
la merci des prix mondiaux et

limiter leur lourdeur. En
conséquence, le ratio
stocks/consommation mon-
dial devrait revenir à un plus
bas de 6 ans (sous les 24 %)
fin 18/19. Hors Chine, ce
même indicateur chuterait à
11,5 %, ce qui est clairement
bas mais pas encore alar-
mant. La situation est donc
en train de s’apurer.

Les premiers appels à projets
2019 du plan de compétitivité
et d’adaptation des exploita-
tions agricoles (PCAEA) concer-
nent 3 dispositifs :
•Soutien aux investissements
en matériels agro-environne-
mentaux dans les exploita-
tions agricoles. 
•Modernisation des bâtiments
et équipements associés des
exploitations agricoles.
•Rénovation des bâtiments et
équipements associés des ex-
ploitations agricoles pour
l’économie d’énergie et la li-
mitation des gaz à effet de
serre (GES).
Des ajustements ont été ap-
portés à la liste des investisse-
ments éligibles, notamment,
ajout des investissements "bio-
sécurité" pour la filière porcine,
et de « bineuse autoguidée in

PCAEA row » pour les cultures légu-
mières ou le maraîchage.
Pour les projets en élevage bo-
vin lait, si la demande
concerne l’extension, la réno-
vation ou l’installation d’équi-
pements de traite, l’exploita-
tion doit disposer obliga-
toirement d’un pré-refroidis-
seur de lait et/ou récupérateur
de chaleur sur tank à lait et/ou
pompe à chaleur et/ou
chauffe -eau solaire agréé dans
le cadre du Programme Éco
Énergie Lait.
Les formulaires de demande
d’aides et les notices sont 
disponibles sur le Site « eu-
rope.bzh » à l’adresse sui-
vante :
https://www.europe.bzh/jc
ms/prod_385857/fr/les-ap-
pels-a-projets-en-cours.
Tout dossier déposé incom-
plet après le 22 février sera
classé inéligible.

Les appels à projets
sont ouverts

PROJET SPÉCIFIQUE
VOLAILLE
Région La Région Bre-
tagne va lancer très pro-
chainement un appel à
projet spécifique, hors
PCAEA et hors PDRB
pour la filière volailles de
chair. 
Elle vient également de 
lancer deux appels à pro-

jets spécifiques « soutien
aux investissements en
matériels agro-environ-
nementaux » pour les
Cuma et les ETA. Infor-
mations et formulaires
disponibles à l’adresse
suivante : 
http://www.bretagne.bzh
/jcms/preprod_192069/fr
/les-appels-a-projets.

En bref


